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F° 11r – Vierge à l’Enfant 
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Le Codex de Batres, conservé à la Bibliothèque Nationale 
d’Espagne à Madrid sous la cote Ms. 1513 est, dans la ligne des 
codex Vigilano ou Albeldense, un recueil de chroniques 
scientifiques et/ou historiques. Il concerne surtout des personnages 
de l’Ancien Testament ou de l’histoire de l’Espagne. C’est 
partiellement une copie des écrits de l’évêque Pelagio d’Oviedo, le 
Corpus Pelagianum.  

 
Le manuscrit comporte 117 feuillets de parchemin de 280 x 

204 mm. Il est écrit en caractères proto-gothiques. L’illustrateur 
reste anonyme. 

Ce codex date  du tout début des années 1200 et constitue l’un 
des premiers témoignages de l’enluminure gothique. 

 
Le codex de Batres est largement enluminé de portraits 

symboliques. Seules quelques mentions au début de l’ouvrage lui 
donnent un petit air technique que développent beaucoup plus 
largement d’autres codex espagnols, dont ceux qui sont 
mentionnés plus haut, et que j’ai par ailleurs traités. 

 
Je me suis ici concentré sur les enluminures, n’insérant que 

quelques pages destinées à apprécier l’écriture et la présentation de 
l’ouvrage. 

 
Jean-Luc Monneret 
     Octobre 2023 
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F° 1r – Début du texte du codex. 
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F° 1v – Carte du Monde dont le cœur est Jérusalem.
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F° 3v – Tables de consanguinité, suivant les textes isidoriens.



 7 

 
 
 
 

 
 

F° 3r – Rose des Vents, selon les textes isidoriens. 
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F° 3v – Autre représentation de la rose des vents.
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F° 4r – Début du Livre des Chroniques. 
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F° 4v – Isidore de Séville, dont les textes sont ici reproduits.
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F° 4v – Adam,  

comme on peut le lire sur l’inscription figurant à la hauteur de sa tête.
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F° 5r – Noé,  

avant sa malédiction satanique, ou après sa réhabilitation divine.
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F° 6v – Abraham endormi. 
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F° 8v – Le roi David et son inséparable harpe.
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F° 9r – Le roi mésopotamien Nabuchodonosor.
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F° 11r – Le césar Auguste Octave.
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F° 19r – Moïse au phylactère.
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F° 21v – Saint Jérôme, en moine tonsuré.
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F° 23r
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F° 24v – Le roi Gondéric.



 21 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
F° 25v – Le roi Gondéric, semble-t-il. 
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F° 26v – Le roi Éméric.
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F° 27v - Théodoric
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F° 28v – Isidore de Séville, 

grand inspirateur de cette succession de rois et saints.
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F° 29r – Le roi Atanaric.
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F° 38v – Le roi Julian Pomerio et l’évêque Wamba.
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F° 43v – L’évêque Sébastien et le roi Pelayo.
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F° 48v – L’évêque d’Astorga Sampiro et Alphonse III ( ? ).
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F° 64r – L’évêque d’Oviedo Pelayo ( ? ) et le roi Bermudo II.
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F° 67v – Le roi Alphonse VI envoie en ambassade à Rome  

deux prélats pour avoir des éclaircissements sur le nouveau rite romain.
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F° 69v
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F° 70v – Sceau du pape Pascal III (1164-1168). 

 
 
 



 33 

 

 
 

F° 72v – Sceau du pape Calixte III (1168-1178).
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F° 73v – L’évêque Grégoire,  

Auteur de l’une des chroniques de ce manuscrit.
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F° 101v 
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F° 102r – Le roi Alphonse V et son épouse Elvire.
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F° 106r – Le roi Fernand I et son épouse Sancha.
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F° 117r  
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F° 117v et dernier.  
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